
iFnSÏÏSwl* déclaration de M. Chamberlain 
DE LALLEMAGNE J£ | a chambre des Communes 

(Suit* * la pr—Urs pose) •es SUITE DE LA FntUlUHK PAO* 
s Députa longtemps, la propa

gande allemand* n'avait paa taeimi Dans le Proche et le Moven-Orlentiforces dont nous disposions, nous 
échantil lon aussi parfait da sesiie retour à une répartition normale n'aurions pas pu devancer les Alle-
Mttliuilaa. » Ide notre flotte en Méditerranée a mands en Norvège, à moins que les 

n é a a n r r i u i T i u u m u r [apporté de l'apaisement. » (Applau- Norvégiens nous y aient invités. La 
UtJslLrl 11 BRI I ATlrWJUfc ldissements>. supposition eue le corps expédition-
Londres. 7. - Le. informations . J * « « | J » » Suède. M. Chamber- nalre. naguère prépartipourta Pin-

Hihiv«n «nv-.MrH'hin dans w *nnr- -ain a dit : ianae. aurait pu nous permenie 
S x d f ff raDDonit ou'vïic1 « Je déplore les commentaires!d'attaquer avec succès lea Allé-

conversation' téléphonique entre 'présentant un caractère de polé-roand» après te^coup portéL?Y_^i miras très de ce cabinet, de telles 
VTM T> n n i u n d ptrhamhrriam imKrue dan» la presse suédoise Bien'à la Norvège, repose sur - —••-
ïe^O î^aT™eiZ^£*™^W™^™?™ certaine df;| W e t e ^ p r ^ t i o n 

juiécs daiisies miiie>ii>>ffj-eeptwn puisse être naturelle, cela » Ce corps expeditior 
n'apporte aucune aide a la sueae1"-*™"** «*• <•«•«» <rm.m». 

M. Churchill contrôlera 
au jour le jour 

le* opérations militaires 
IJé Premier Ministre a ajouté : 
< Des tentatives ont été faites 

pour séparer les uns des autres les 

L'intérêt des 
Etats-Unis ne saurait 

s'accommoder 

de la domination 
totale allemande 

dans l'hémisphère Est 
(Suite de la première paae) 

ta' presse" auédôîse BtenjàJ* Norvège.J^*?* .*? u n e e l T e u r !m^œ^vreTsônt ^^i^es^co^?ja>ât^'Ne^'s l», ,MU 'âàox écrit : «"aï 
™ , ta.-. ^ c o m o l è t e daoprecia ° n . é t A l t |eltes sont injustes; S n'y a paa de.comme c'eat très possible, noua ac-

J*?^™?1?*1™ -e.~Ildlviaion parmi nous. » |cordons aux Alliés une aide plus r é p a r t i e n Âeujc groupes 

Cbamber-

«tete brit*nruuues de fantaisistes, in apporte aucune fjoe a i e . - s"M e!rS^Vnt"fr^^r*^r^ s«v».Yi't^rd?! ****—* ensuit, aiiueiom è. êtes I étendue et plua efficace, si nous 
« t n u n i K i u n u o u c i . ! ! » » » » . j ^ à J a c a u # e te A1ites. Plutôt que restreint tonnant^ une avant^aroe| suggestions tendant a modif 1er laites approvisionnons en produits 

UN « CANARD » ~ "~ * ' 
DE TAILLE 

Ide récriminer ce qui pourrait être jet un groupe de forces plus ^Por-ig^^^^g d u cacmet 
'.fait d'un côté comme de l'autre'tante^ L^faue l a . i » a ™ î « „™ lain s'est «primé alfisl 
jtApplaudissements», il convient del^rdande eut pr i s j to ce groupe «L'expérience montre 
I penser aux mesures à prendre pour 
[l'avenir. 

» Si le gouvernement et le peuple 
Frontière allemande, 7. — Le | suédois optent pour une politique 

service d'information D. N. B. pourjde neutralité en présence de la 
l'étranger a répandu l'information pression qu'ils subissent, nous som-

'suivante : |mes en droit de compter que cette 

e r ^ n c e ^ r T o u f T ^ 

« Sous de grandes manchettes.Inétîtraîité sera"c46ervée~d'un"e façon f^11 c n Norvège. ° ? aurait 1 
' -'atrfctememt irnpartuie à l'égard dest^en p u l envoyer de France la presse d'aujôurdh.u «net en relief ii 

une conversation téléphonique quilbelligérants 
a eu lieu entra MM. Chamberlain 
et P. Reynaud et qui met à décou
vert les projets de nouvelles viola
tions projetées par tes puissances 
occidentales. Voici te communique 

M 

L'attaque manquee 
contre Troodhjem 

publie "parles journaux allemands'.; m Chamberlain pense que per-
ITT.» ™ *vrii io*n i 29 h io sonne ne soulevé de critiques contre 

Président du Conseil français eut a e s troupes a waniK. 
une conversation téléphonique avec i « Mais pourquoi, se demande-t-on. 
M. Chamberlain. ApTès avoir effleu-lcette expédition à Trondhjem ? Je 
ré des questions financières. M. P.|ne prétendrai pas qu'au cours de 
Reynaud a dit que le général ces premiers jours d'inquiétude. 
Weygand lui aurait promis qu'il'nous ayons prévu tout ce qui allait 
aurait terminé pour le 15 Mai tousjse passer. Je doute que qui que ce 
les préparatifs pour l'action com- soit, même parmi tes membres de 
mandée. Cependant, M Charnber-I cette Chambre, eut été assez clair-
lain ne devait pas prendre cette!voyant pour pouvoir le faire. Nous 

Il n'y eut aucune perte de temps 
du fait de la dispersion de ces der
nier» éléments et si le contingent 
principal avait été à même de s'éta-

aussl 
que 

d'ici. » 

Les raisons d'au échec 
Le premier ministre a ajouté qu'il 

était impossible de maintenir indé
finiment la flotte entière dans l'at
tente d'une expédition éventuelle 
en Scandinavie. 

« Nous avions des raisons de pen
ser que des forces relativement res
treintes, suffiraient & occuper et 

membres dégagés de tout travail 
dans leurs départements respectifs 

alimentaires et en munitions lors
que leurs crédits seront épuisés, et 
si nous leur accordons notre assis
tance financière, ce n'est pas parce 
que certains événements se produi
sirent il y a 150 ans, mais unique
ment parce qu'il serait contraire à 
notre intérêt le plus vital que la 

Ceci ne veut pas dire que je soisiguerre actuelle ait pour résultat la 
opposé à tout changement de per-lt^mpiète domination de 1-hémis-
sonnes ou de fonctions parmi lesiphére est par l'Allemagne, aussi 
membres du cabinet. » !,bien SUr terre que sur mer ». 

Le Premier Ministre rappelle 

c C ^ V œ S ï ï tu? S | ™ « g J A WASHJNCTON 
a présider le Comité de Coordina-|DU PRESIDENT ROOSEVELT 
tion de la Défense Nationale. ! — - . • „ T __. . . , 

t M Churchill exprima te d e s i r „ _ J ^ a ^ m g t ° n ' ILJZ, ^ ^ L 6 ^ * " ! 
•*rr» mit on fonract TVIUS étroit'«toosevelt est arrivé, rentrant de 

Hyde Park. 
d'être mis en contact plus étroit 
avec les chefs d'états-majors, cette 
idée me parut bonne, M. Churchill 
fut autorisé par le cabinet, au nom 

Comité de Coordination de la 
conserver certains points jusqu'àIDéfense, de donner des directives, 
l'arrivée de troupes plus importan- au Comité des Chef s d'Etats-Majors. 
tes. Je pense qu'il convenait delBien entendu les chefs d'états-ma-| 

-—-- r^L„-r:.—^iJrt"rtp'ia lettre carIsavions qu'une expédition ainsi|rdnnée"de succès 
f i a £ * £ L * y Svotr du reuM'' H entreprit serait pleine de risoues. 

faire cette première tentative (pour 
occuper Trondhjem) et qu'il conve
nait également d'effectuer le repli 
des troupes lorsqu'il devint évident 
que l'opération ne serait pas cou-

îTii Chamberlain, apparemment] » Nous savions "qu'il serait diffi 
déçu, répliqua qu'on attendait là-!cite de prendre Trondhjem et diffi-
bas plus de temps qu'il »>**•«*• !<•"• *» i» « " » " " • a «mi™ «n*+.r» Icile de le conserver, a moins d'être 

len mesure d'arrêter les renforts 
envovés par les vallées partant 
I d'Oslo. » 

Le premier Ministre ajoute qu'il 
létait également au courant des _ 
difficultés que rencontrerait l'avia-j guerre et d'aviation hors de propor-

^^__ _ #__ Ition britannique, mais d'autre partition avec la totalité de nos forces 
» M Chamberlain a alors promis :e commandant en chef des troupes i disponibles, 

d'entreprendre encore une fois les i norvégiennes réclamait de la façon 

n'était 
absolument nécessaire. Là-dessus. 
M P Reynaud aurait souligne les 
difficultés nombreuses a surmonter 
notamment avec la Turquie. A cet 
effet il a employé cette tournure 
Se' phriaî r « D e s exagences crois
santes de Jour en Jour-,» 

L'échec de notre plan est dû 
à deux facteurs : 1» l'impossibilité 
où nous fûmes de nous assurer la 
disposition d'aérodromes, et 2» l'ar
rivée rapide de renforts allemands. 

» Il devint évident que nous ne 
pourrions maintenir nos forces à 
Trondhjem que par une concentra
tion d'hommes, de matériel 

jors conservent leurs responsabil: 
tés collectives vis-a-vis du cabinet,) 

LA GUERRE EN NORVÈGE!1*5, BOMBARDIERS 
n auront jamais 

la suprématie sur 
les navires de ligne 

surn: DE LA PREMIÈRE PAOB 

plus qu'une bande côtière appuyée 
sur une Impénétrable barrière de 
montagnes. 

Ça et là, un réseau de fjords et 
d'ilôts mordent profondément dans 
le pays et forment des barrières na
turelles flanquées du côté de la 
terre par de hautes montagnes 
s'etendant sans fin. 

Il n'existe donc ainsi aujourd'hui 

•tl 
dans la vallée sauvage de Gua. 

Entre Roeros et Storen également 
les Norvégiens combattent toujours.: 
Tous les efforts des Allemands pour 
les déloger de cette région sont jus-' 
qu'ici restés vains. 

Un détachement allemand a été 

(Suite de la première page) 

LE CHARGÉ D'AFFAIRES 
AMÉRICAIN A BERLIN 

VA PARTIR POUR 
LES ETATS-UNIS 

— •_„„* , _, i New-York, 7. — Le correspondant 
ainsi que leurs responsabilités indi-id u „ N c w . y o r K Herald Tribune » à 
viduelles vis-à-vis de leurs minis- ; Berlin annonce que M. Alexander 
très. M. Churchill aura tout spéçia- Kirir, chargé d'affaires américain à 
lement ta responsabilité dt contre-:Berlin, partira cette semaine pour 
1er au taur ta Jour tas opérations l e s Etats-Unis. Il s'arrêtera quel-
milltalres. Ainsi nous sommes surs „ u e s ioUTS a YUxne 
que toute ligne de conduite, une 
fois décidée, sera suivie avec la 
rapidité et lénergie voulues. , , ^ ^ p ^ t A R G E N T , N 

N Nous ferons de notre mieux 

Exprimant ses doutes, sur le fait 
défait au sud-est" « i Storan 11" a que les plus grosses bombes P"a*em-
perdu 100 morts perforer tes cuirassés d un e dread-

Dans ce district cependant, c n : n o u « h t *• ".«Joute : 
aucune communication ni" par fer,|ne peut̂  plusparler que d'une « u w - , ^ ^ ^ ™ * , » stpréma^te sur 
ni par route vers le Nord, Cest-à-|re de guérillas. , l e s grC)J b o m b a r a i e r s £ar l o u t c v.c-
dire vers Narvik. . * Il l?c l I l c U A l i n c V'flWT nacitoirc remportée par ces dentiers ne 

Un rapport de frontière relatelLfcà ALLUmAMUS N U f l l « ^ p o u r r a i t être que temporaire, 
que les Allemands ont chassé une; DfPAS'vr' NAMSOS i » Le» nouvelles défenses contre 
petite garnison britannique d'un' « M i w * n n u u w : tes attaques aériennes ont été aussi 
point qu'elle occupait au nord de| Psris. 7. — Dans les milieux mili- étudiées et poussées que les defeu-
NamsOS e t a occupé ce po in t . I t a i res f r a n ç a i s or» e x p r i m e de l a d - E e 3 c o n t r e les a t t a q u e s sous-noari-

Sl ce rapport est exact il révèle imiration à l'égard des volontaires nés. » 
un nouveau succès de l'aviation al-1 norvégiens qui continuent une résis-i L'amiral STIRLINO conclut : 
lemandc, car il serait impossible à'tance très efficace dans les régions « L'extravagante prétention dlTlT-
des troupes d'atteindre ce point par d e «oeros et de Stoeren ou les com- L E R d'endommager ou de détruire 
voie de terre en un temps aussi'bats continuaient hier et ou mal^reia flotte britannique par ses avions 
court i'a supériorité manifeste d?s Aile-de bombardement n'a été destiner 

Un débarquement semble beau-'imj?nds \es Norvégiens continuaient,qua influencer MUSSOLINI pour 
cenle " S ? ' p a r a f e s ' ^ d e ï trot ' P - aUte™s^'n'Tst établi qu'un'16 d e C l d C r a C " t r c r e n B U e r r e ' » 
p e T d ' é ' l l t e ^ C e l t e ^ o K ^ ^ T v C t f a S e U N SOUS-MARtN FRANÇAIS 
vXevo?sninUe'le *"* ™ p l0 fondeiarco5sNde^SjoCu"née%ah t ,egr''ndI j CITÉ, AINSI QUE SON 

Les.couine.; auront cacM l ' o p é r a S - f e » : ^ . ^ ^ 0 ^ : l ÉQUIPAGE, EN RAISON 
tion de la ville, et la troupe ainsi i U o n s . rvi- e t c DurMICCCITC 
composée aura pu opérer d'autant, Q u a n t aux opérations dans la U t 3 " r K U U t » l i a 
plus facilement que la région est .région de Narvik. on observe à ce L'amiral descadre et te préfet ma-
très peu habitée. i sujet dans les milieux militaires ritime se sont rendus à bord du 

A Narvik, tes violentes tempêtes ; français la plus grande discrétion! sous-marin qui a torpillé et détruit, 
de neige entravent l'action des Al-jet on se contente d'indiquer que lia semaine dernière, un sous-mar.n 
iiés qui doivent eux aussi prendre « les opérations se déroulent nor-ennemi dans la Mer du Nord. Ce 
des positions plus ou moins station-imaiement ». navire, envoyé au sud de la Nor-
naires. Elles resserrent graduelle- . ivège. avait repéré deux sous-marins 
ment cependant la garnison assié-j Les leçons militaires idans la Mer du Nord. Il réussi' a 
gée. Il serait imprudent cependant i l ' i - L - , J T , „ j i ; . m ilancer a l'un d'eux des torpilles qui 
d'attendre un résultat rapide de ces a e l ecnec ae 1 ronunjem il anéantirent. Attaqué à son tour 
opérations. | Londres, 7. — L'éditorial du « Ti-lpar le deuxième navire allemand il 

La flotte se livre en outre à d e s ^ e s » consacré aux événements de i évita une torpille, 
bombardements sporadiques de Nar-INorvège est intitulé : « Une leçon: Le retour à sa base fut marqué 
vik et fait tout ce quelle peut pourjau point de vue militaire ». p a r d e s circonstances dramatiques 
empêcher l'arrivée de renforts, del ..« La conclusion essentielle qui,Pourchassé par des sous-marins et 

?ose après te revers de Trondh- ~,,,„,,in . — 

munitions et d'équipements à la slmpose après 

LE GROS SUCCÈS 

garnison allemande. 

Il faut que les Alliés 
aient des bases aériennes 

à Narvik 

ce sousma-

en intensifiant 
notre effort de guerre 

revers de Trondh-j patrouilleurs ennemis. „ 
,iem, expose-t-il. c est la nécessite,rln d e 7 5 0 tonnes, dont te comman-
% ,|6H^.nr re» """P16 d e n d , e n t l l e d a n t . depuis quelques semâmes seu-
rin n?% i / , , i " a 7 e ^.P0""0-"0!lement à bord, a lait d'un coup d es-
^ n é ? ^ i, . rSrh t h d S. l e t *S" m * J o r ' '« 1 u n C°UP le maitre. dut naviguer 
nr^^fouïrov?n?e . P r ^ r ' V m ' dans les champs de minas, tromper 

.eoïo formXble par dern?re en ennemi et cela dans un brouillard 
Buenos-Ayres. 7 — La souscrip- D n e a c t i o n immédiate pour acti- usant d'abord de mensonges et «je'PPaque. « fut de nouveau attaque 

tion de la première tranche de! U^es orteratfcrS daM U ré.iôk|lemtes, a toujours été un idéal de!P«r °es bombardiers qui, en deux 
l'emprunt de soixante-douze mil- ^ r

 N« r w
0

K^ e* s
a

t^\a nm7ent deman-letat-major général, mais U a eu 'Jours, l'obligèrent 13 fois a plonge. 
riions de piastres a atteint cent AA„ .«„»,. tu i ». . . ihMnin H« i'o,^« J - I- » •• . . , H - — — «"Sdéedans différents milieux à~Pâris !Pesoin de l'aide, de la; doctrine et " échappa' ainsi aux bombafde-

^AprèTIvoir prées^îue M ^ u r - j ^ t r ^ v i r ^ m ^ ^ ^ ceVte^ctiorf'ne : ̂  la^philosophie nazie pour para-lmenis furieux de lennenu et rega-

I lain a ajouté garantir sfï'on n'arrivait pas à enitout" prix contre Trondhjem." qu'il 
finir là-bas avec l'héroïsme et [considérait comme un port essentiel » U.est ç n c o r e i ^ tôt pour dire, „ j ^ ^ ^ c o m p t e s u r ( u l pou r 
l'orgueil. M. P. Reynaud a promis devant servir de siège au gouver- de quel cote Penchera fina ement la m e l a i r e ^VQir -J ^ nouvelles 
de faire de son mieux afm d'apla-|nement et au roi. $ £ £ £ £ ri^n^fS. ^ ^ S r , n « fonctions lui rendent difficile l'ac-
rur tes difficultés morales. c On nous fit comprendre qu a Norvège demeure MI dehors des,compiissement de sa tâche à l'Ami-

» Là-dessus, sur un ton plutôtimoins que nous n'agissions de la nwurœ d ^ A^emands. I ^ R o i et ^ j J e p r e n a r a i s d e s 

chiîT'c'Ô'nse'̂ è son r^i"de"prèmrer!-vernement. devant ce succès." v» 1 ̂ " f f ^ û i e m i n t viser" à7n'(ircfêrlchever" son évolution »"." ' ' igna sa base. 
* r d ™??Ziï£iï?M. Chamber- ^ ^ r J ' e m ^ P n ^..^iS. » , u ^ ' S C S Ù a S S S ? tes "petits e ^ t ™ , » Il est a souhaiter que les allies.; ^amiral a remis la c r o ^ de guer 

• i-w~r-«* - - , allemande oui combattent'"ui ne sauraient imiter cette per- re au navire, au commandant, aux 
^ ^ S ^ c S ^ . ^ £ ^ f t u i s - Puisent toutefois s'adapter officiers, aux .gradés et quartiers 
tout on demande le renforcement a u x conditions de la guerre totale.:maîtres au nombre de 17. Il a don-
des trauneT^îliees onêraïï^ians ï a n t q u e l e s démocraties ne pour- né lecture d'une citation ainsi con-
?f?t» r^Kfrf opérant aans . r o n t y p a r v e n i r mtellectuellement. çue : « A torpillé un sous-marin al-
ceue région. Ia le^ s e ^ diffic iie d e triompher len 

montant d'ailleurs autorisé. 

EN FAVEUR DE U 
CANDIDATURE DEWEY 

Lewiston (Daho). 7. — La candi-

un~échange de politesses, la con- que les Norvégiens puissent pour 
versation fut tennmee à 22 h ^5. suivre leur résistance. Dans ce; 
TiriTaans ôûe M. Chamberlsm eut conditions, nous 
non sansJjue»1 Revnaud de courir ces risques. » 

' ^ r > I S c e W e afm q\ni n'y eutl M. Chamberlain instste sur te fait 
^uf cte S S ? d u coté français, joue l'honneur britannique était en 
des indiscrétions. > 

Bruits et fausses rumeurs 
démentis 

Londres. 7. — La B.B.C. annonce 
que la campagne de bruits et de 

jeu 

« Nous n'aurions pas pu 
devancer les Allemands... » I 
Le premier ministre a fait ressor-

caractère particulièrement 

lutte contre l'envahisseur. D a n s l „ _ . _ - - -• 
cette lutte nous serons à leurs P ^ L ^ i * ? ^ , ^ 
côtés » changement qui 

M.' Chamtoerlaln a ajouté que dans tous les cas. 
MUS devons «n mima temps nous » / 2 a n s

v , s ^ s „ n o " v e 1 1 ^ f o n « » o n s 

tenir prêta à repousser un* attaque M , Churchill dispose dun person-
allemande sur tout autra DOtnt^ n<A restreint, sous les ordres du ge-

« Ma confiance dans ta victoire r.éral Ismay, qui vient d'être nom-
ttnale damours antière. Cependant m e membre à titre additionnel du 

_ _. . . . . -,Norvège sont secondaires » hourrah des autres équipages. Los 
Tl «ïë7it—d'unIl'Etat d'Idaho et les huit délégués a v e c des aérodromes de secours,; Le c Tunes » expose ensuite que marins et ouvriers l'ont acclame 

ch' g e ^ e ^ q m t u t été effectué1 républicains à la Convention de permettant d abriter un certauijia décision alliée d'intervenir en. «,^-i ..... i—<--- — — ---• vive . , . _ „.™ » «» v /^ .^t .u i i aci. — ~ r^T^T'j " t """*"*!'» oecision alliée d'intervenir en a l n s l que^l'àmiraï"au'cri"de : 
" i Philadelphie ont reçu pour instruc- n o m b r e d'escadrilles de chasse. est| Norvège aurait fort bien pu ne pas ,1a France ! 
Ition de voter pour lui. considérée comme ta nécessité ta;étre prise s'il ne s'était agi que de, . • 

fausses Informations continue dans . d i I f j c i l e d . u n e attaque directe con-
ies Balkans. L'Angleterre dément t r e Trondhjem. opération qui eut 
catégoriquement de telles rumeurs,nécessité une longue préparation, 
tendant a faire croire qu'elle au- Entre autres choses, tes alliés ta
rait l'intention d'opérer une atta- |T e n t déçus par le fait que tes des-
oue en passant par la Grèce. CeSjtructions de ponts de chemins de 
rumeurs ont, d'autre part, provo- fcr e t de routes ne furent pas opé-
qué des démentis du coté turc. 

ET U SÉRIE 
DES MENSONGES 

CONTINUE. 

. __ « e m p a t r t o t i ' n î ^ r r r p a s eriiComité des. chefs d'états-majors 
mejaura d'apprécier •neora ta portée' Faisant enfin allusion à d'autres 

façon la plus sérieuse des dangers 

jrees à temps pour retarder l'arrivée 
ides renforts allemands, à l'excep
tion de deux ponts que fit sauter 

(un détachement britannique. 
Répondant à la critique d'après 

[laquelle te corps expéditionnaire 
anglais destiné à la Finlande avait!d'ouvrir pareilles discussions _ 

Paris, 7 — La propagande alle-|éf,é dispersé prématurément, M. I nous ont pressés d'éviter tout débat-
rnande. pour ébranler certaines opi-|CJhamberlain a déclaré : JNous ne pouvions accepter cela 
nions publiques, fait état de com-; « j e dois tout d'abord faire obser-; dans un pays démocratique.» (Ap-
muniqués quotidiens annonçant v e r qUe quelles qu'aient été les I plaudissementsi. 
que des navires de ligne, des des- ^ _ _ ^ 
troyers anglais ont été détruits. ]• • i ^ 

Si l'on additionne les cuirassés 
anglais envoyés au fond de l'eau 
par les communiqués allemands, 
plus de la moitié de la flotte de 
heut bord britannique serait coulée. 
En réalite, un seul cuirassé, te 
« Royal Oak ». a ete perdu par la 
manne anglaise. Tous lea autres 
cuirasses, y compris ceux qui ont 
pu être atteints par des bombes ou 
des torpilles, sont actuellement en 
service. 

On se souvient, d'autre part, que 
ia propagande allemande a cherché 
à provoquer une certaine émotion 
eu Italie 

ni l'.mm.nence da ta menaça qui i changements possibles, soit à Im
pose sur nous.» (Applaudissements'teneur du gouvernement, soit en 
prolongés et bruits divers). Idehors, te premier ministre - -

Le Premier Ministre a poursuivi : c l u '• 
« Gardons-nous de la tentation « J» m efforcerai de conserver 

de disperser nos forces d'une «açonl'ésprit ouvert a toute considéra-
qui pourrait bien répondre aux'tion utile et de prendre toutes me-
desirs de l'ennemi. Gardons-nous I sures qui pourraient apparaître né- ._ 
également des controverses et desjcessaires. Les-membres du gouver-1 à l'usage habituel, le nom de la 
divisions dans nos propres rangs. I nement ne se placent pas au-dessus puissance pour laquelle travaillaient 
i Applaudissements). C'est plutôt1 des autres qui désirent servir.lies espions a été clairement indi-
le moment de serrer nos rangs. [Nous ferons de notre mieux en in- qu*. 

» Par ce débat, nous donnons des) tansifiant notre effort da guerre.! Le communiqué dit en effet : 
gages au destin. De nombreux!Nous bénéficions aujourd'hui de la 
conseillers nous ont avertis de la!collaboration offerte de tout cœur|contre-espionnage 

plus vitale. j considérations mihtaVirês,"maîs"onUai ARRIVÉE DE PRISONNIERS 
| Ce n'est que lorsque cette prépa-leu raison de tenir compte des con- . i , r u i n n c n*aic UN p n o T 

U n • I ration aérienne aura été accomplie, isidérations politiques et morales. LeîALLXrflArlUa UANÎ» UM r Ul\ 1 

OUÏSSE t r a Q U e dans les plus brefs délais possibles,1 prestige allié aurait souffert trop F f DISAIS 
* que l'on pourra mettre sur pied une gravement si. en plus de l'évidente1 KA.\JOOI\IO 

puissante force motorisée suscepti-'action vigoureuse sur mer et dans Londres, 7. — L'équipage d'un na-
ble de pouvoir s'opposer avec succès les airs, nous n'avions pas envoyé vire marchand allemand, compre-
à toute colonne allemande essayant'dé troupes à la Norvège dans lad- nant 42 hommes, est arrivé ce soir 
de se frayer un chemin en partant ! verslte. Idans un port écossais et a été con-
de la région de Trondhjem ou de t , , , , . , . . . jduit sous bonne escorte vers une 
foncer par la Suéde vers tes mines W Commandant de 1 « Atridl » 

les espions allemands 
con- Dans un communique spécial pu

blié par le haut commandement de 
| l'armée suisse, deux cas d'espion
nage à .la charge de sujets aile-
|mands ont été exposes. 

Il est à noter que contrairement 
est parmi les survivants de fer de Kiruna. 

La nécessité ne s'impose pas seu-
lement, dit-on à Paris, de maintenir ! Londres. 7. — On confirme a 
notre position à Narvik. mais aussi Londres que le capitaine P.-L Vian. 
de monter une garde adéquate sur commandant le destroyer « Afndi » 
i.« mine.; dp Kiruna s e trouve parmi tes survivants. On 

o n se demande "i les Cabinets d e l » — < • - t blesse ou non. On 

destination inconnue. 

LES CARACTÉRISTIQUES 
DU CONTRE-TORPILLEUR 

POLONAIS PERDU 
Londres, 7. — Le contre-torpilleur 

par les employeurs et par les ou- couve . _ 
vrters. Je souhaite que nous puis-lete engagé par un agent allemand 
sions bénéficier également de lalP°u r recueillir toutes informations l ^ J u ; , collaboration des membres de tous 
les partis ». (Applaudissements et 
un cri de : « Non ! ») 

gnes quelques hommes de chez lui. 
En fait, la mise sur pied d'éléments 
plus nombreux pour la poursuite de 

E T I I P E T I T E fiUERRF b u l s extrêmement limités, a eu 
• • *"'* • • • • * • • " " • • " l î t pour résultat principal de lui dé-

i montrer que l'armée française a 
I gardé toutes ses qualités d'imagi-
! nation dans la préparation de la 

U GRANDE 

(Suite de ta première pas*) 

AMPLEUR CROISSANTE 
plus petite opération, de souplesse 
manœuvrière dans l'exécution, et 
qu'elle ne cesse de les cultiver dans 

. . tous ses états-majors, comme dans 
. P e u * E 2 P e t U B C O m b a ^ 0 " toutes ses formations de combat, 
en racontant que destPns une ampleur croissante et qu'il, ] l o u r _ q u e I l e Q U e „ * „ 

tracts iUlophobes avalent été dis-j tau* souligner. D'abord, ils ont pro- ^ _ où les armées se trouve-
tribués à Lloubliana, en Yougosla-1voqui quelques tirs d'artillerie dont° a ' e « J • " ^ . ' t ^ ^ l ^ ^ Z w i - ~ — ~ ."-" 

B ? «* w - » « ^ ! t o but était a o . t d - « u m la p r o t e c - , ^ ^ * ^ ^ ^ 

De nouveaux dons 
adressés 

à M. Daladier 

"utiles sur 
Nord-Est. 

les fortifications du 

Ce sous-officier a été récemmentl haute importance s'avéreront "iné-, 

Un stock de ferrailles 
récupérées par les Scouts 

de Lille a produit 15.000 fr. 
Paris, 7. — Le ministère de la 

condamné à S ans de prison et 
exclu de l'armée. 

Le service de contre-espionnage 
vient de découvrir un autre cas 
d'espionnage. 

Une femme suisse agissant au 
service d'un agent allemand a ten
té d'obtenir d'officiers et de sol
dats des renseignements sur diffé
rentes questions militaires intéres
sant notre armée. 

Elle a été arrêtée et remise entre 
les mains de la Justice militaire. 

L'Argentine, elle aussi, 
recherche les espions nazis 
Buenos.-Aires. 7. — On mande de 

•r« .̂t« L> J. . \ : I irrands combats de liquidation 
tracts tion d'Un coin de terrain a înspec-^ _~^L.rr—,,=«» 
^ ï ï S J Z ^ £ « ? £ & £ , £ i«V, 'ter. soit d'éviter toute action dans J ^ e s FOURVimES 
étAt de oretetsuiis mouvements mu-., , ., ... , ! **m 
srtea de troupes en Maroc espagnol, le dos d'u.ie patrouille sur la voie!^ ~ * 
Des informattons de Tanger précl-ldu retour. Bientôt après, considé-
aent qu'il s'agit de déplacements i rant l'alea de lancer dans l'inconnu 
normaux ae régiments, exagères par des taillis des hommes dispersés 
ia propagande allemande 

HITLER 
et en grand risque de ne plus re -, a o i i . e i j a 5 * C O l o n U C 
trouver, leur mission accomplie, le ! •* ••••»»» —~ 

Défense nationale et de la Guerre < Oordoba que la police procède à 
une enquête afin d'identifier une 
bandé d'espions nazis qui opèrent 
dans cette région. 

L'Uruguay s'inquiète 
des activités hitlériennes 

Montevideo. 7. — La Chambre a 

Si on trouve qu'ils ne le peuvent 
pas, des changements de la plus 

vitables dans les deux Cabinets. 
Pour la même raison, la forma

tion d'un petit conseil de guerre in
terallié, permanent et extrêmement 

LES ALLEMANDS 
CONTINUENT 

DE BOMBARDER 
LES NAVIRES-HOPITAUX 

britanniqu 
i début de la guerre. 
I Le capitaine de l'un de ces contre-
: torpilleurs disait en décembre, après 
ionze semaines de patrouille: c Nous 
'n'avons pas de pays, pas de côte à 
i défendre ; tout ce qui nous reste de 
j la Pologne est à l'intérieur de ce 

fUfeÇ P I T I T Ç p i ^ Ç T C C [ c b e m i n de leur unité, on a dispose « Reuter » mande de Cologne : 
sur des coupes de terrain facile à! Le besoin de combattre « l'erine-

_ . . , . . Ireconnaître, des « groupes de re-imi de l'intérieur » a été le thème 

sont bien détendus ««» * ^ur "•membres de ta ^ ^ A M £ S £ S Ï Ï £ ^^ mon. 
Ition partie en reconnaissance. Il nesse anemanae p»r J^_yL .r-"*4" 

1 i»#»vif f r o n / > a i c e 8 t t"™* linatement que la pol-
S U r l e I I O U I I l t t l l Ç c l I S gnée d'homme de reconnaissance 

d'octobre 1939, si elle n'a pas con
sidérablement grossi en nombre 
dans ses éléments de pointe, n'en
tre plus aujourd'hui en action à 

(Suite de la «Minière pâte) 

l ministre allemand à l'Education. 
Il parla à l'école Horst Wessel 

à Cologne, et son discours a été 
radiodiffusé par toutes tes stations 
du Reich. 

Ces patrouilles ont été éventées 
et immédiatement prises sous les 1 certains jours et lieux sans être 
feux de l'artillerie et des armes.„_..._*-
automatiques. Elles ont été con- "*7:uy,c~\i . _ 
traintes de se replier précipltam- J1 s « « " d obtenir une exécution 
ment de plua en plus précise, de moins 

D'autre part, à l'est de la Moselle. ' en moins aléatoire, de la mission 
deux patrouilles adverses se sont ( reçue. La patrouille ne progresse 
rencontrées et se sont livré un corn-irn,,!,. pju, 5 ^ ê t r e certaine qu'eUe 
bat assez vif qui s'est termine par •", to|,t„ circonstances soii 
la retraite du détachement alle-.f"*- ^ "îu t e s circonstances, sou-
mand qui a laissé entre les mainsItenue, renforcée, défendue, si) te 
des soldats français un blessé et uni faut, que sa liberté de manœuvre 
mort. Le détachement français n'a lest protégée par l'artiUerie et ses 
subi aucune perte. i ligne» de retraite tracées par des 

Dans les airs, l'aviation française [défenseurs en place. D'un mot, 
a été beaucoup plus active que |h^ d nnératinn< d* dé-
l'allemande. Elle s'est livrée à d e ! ^ * " 0 0 ^ 0 ; ^ . 0 * ^ ^ ? ^ , „ 2 £ „ 7 , ! ^ nombreuses reconnaissances ac
compagnées de vols de nos chas
seurs au-dessus des lignes et en 
profondeur au-dessus du territoire 
du Reich. 

L'aviation allemande s'est con
tentée de deux raids au-dessus de 
la Mer du Nord, de quelques survols 
de ta frontière franco-belge et d'une 
mission de reconnaissance profon
de. L'appareil isolé a poussé Jus
qu'au-dessus de la région du Centre 

tail représentent aujourd'hui une 
manoeuvre d'ensemble dans laquelle 
l'artillerie est appelée à Jouer un 
rôle de plus en plus important. 

EN ATTENDANT 
U LIQUIDATION 

Cette petite guerre qui se pour
suit ainsi Journellement sur 
front, a donné l'impression, a 

le 
de 

Au cours" de la nuit éooulée. la I certains moment», que les Alte 
D C A est entrée en action aux| m a n ds allaient la grossir Jusquà la 
environs de Parissans que l'alerte | bataille rangée. Il n'en a rien été 

que cette bataille ait 

environs de Paris sans que l'alerte ^taille rangée. Il n'en a rien 
ait été donnée à Paris. Deux appa-.jj f a u d r ai t que cette bataille •••. 
reiU allemands auraient « é «gna- pourrait être, au-
lés dans la région parisienne. ™n> ^ ^ ^ q u e roccupa-
„ « « ^ n r u " r l A ê l O i n i l Y Ition de tou£ la bande nécessaire 
MORT DE M. G. LAJISBUKI ^ ^ dtpU>yeT u n e artillerie suscep-

Oeorge Lans-ltiDie d'attaquer la ligne Maginot Londres, 7. • _ _ 
bur>- ancien chef du Labour Party 
«at décédé-

E C H O S 
et CARNET 

Rien qu'à elle seule cette bataille 
préléminalre constituerait une en
treprise d'une importance extrême 
qui donnerait lieu à des combats 
violenta. L'ennemi ne semble guère 
vouloir s'y risquer. Sans cesse H 
tàte la résistance, le mordant, l'ap
titude générale au combat de nos 

OALIHDRIIR — Merereai t mai : forces de première ligne. Il est rare 
Statait : Lever, s h. « ; coucher,! qU11 nous prenne quelques prlson-
* h 14 - _|niers sans qu'une riposte aussitôt 

I organisée ne ramène dans nos 11-

__ Londres. 7. — La B.B.C. annonce navire. C'est la Pologne pour nous 
fort sera" nécessaire'pour prendre d'Oslo que tes Allemands auraient et nous la défendrons. Nous com-
les décisions instantanées requises.irenoncé au transfert des prison-battrons jusqu'à la mort ». 
C'est une nécessité urgente pour la n l e r s de guerre en Allemagne. Les L'équipage du « Grom » était 
poursuite efficace de la guerre ipnsonniers âges de phis de 60 ans plein d'enthousiasme et de courage 

Commentant la situation, le gé-!eI d e moins de 16 ans seront libe-et avait déjà été l'objet de féiicita-
néral DUVAL écrit : « Si aupara- ï,es' • L e s a u t r e S seront employés a tions officielles, 
vant ie ne Densais Das oue les Aile- d e s travaux agricoles ou concentres Le « Grom » était, entré en ser-
m a n d a ^ v S e n t ^ a 8u.de,, je l « j * « » des camp, de prisonniers. ,v lce en juillet 1936. Il déplaçai, 

n é S e s T a S S e 'TSSS& ï 1 ^ a ^ C r allemandes « n - ï ^ a - f e t ï e ^ l K 
Trondhi^, SSpL.r'en^de'uï les ^ % Ï $ É Ï Ï ^ £ ^ ^ ^ ™'""»* 180 hommes. Il portait 
défenses suédoises flanquant n o s ! ^ x ^ e ^ n î t i ^ r ^ b ^ b a ^ ï ^ u - e ^ v l o n ? • V p o ï ï m i ? iTou*-
positions de Narvik et alteignant(Ije navire-hnnnnl «nronnin» Manri» COI1Lre avions , u posseaau. en ou 
IPI minPK de fer ,Le navire-oopitai «uronning Maud» t r e u n d lspositif pour la pose des 
les mines de 1er. a ete atteint par deux bombes _,,„„. 

, n • u 1 lexplosives et 27 infirmières ou ma- . _ . . _ _ _ _ _ „ _ „ „ „ 
Le Roi Haakon jlades ont été tués ou blesses Le STATISTIQUES DE PERTES 

est sain et sauf g $ ^'égalemenTu«é'bSî2rde:| NAVALES MARCHANDES 
Selon « Reuter ». le roi HAAKON A bord se trouvaient surtout des; Londres 7 On annonce à 

est signalé comme se trouvant sain femmes et des enfants, parmi les-n'Arnirauté que depuis le 1er avril 
et sauf « quelque part » en Fin-quels des réfugies finlandais, deuxu^ Allemands ont perdu 300 000 
mark, la province la plus septen-s bombes ont atteint le bateau.- blés-1 t o n n e s d e navires marchands dont 
trionale de la Norvège. sant deux personnes. Un troisième,la presque totalité — transports et 

Une attaque aérienne — rapporte 1 bateau de passagers a ete bombar- l n a v i r e s d e ravitaillement — ont été 
coulés au cours des opérations nor
végiennes. 

Le total des pertes ennemies en 
marine marchande s'élève donc, 
depuis le début de la guerre, à 
1 600000 tonnes brut. 

Un don de 100.000 francs 

c Je sais. Jeunes Allemands, dit-il, 
que vous regrettez votre jeunesse, 
que vous regrettez de ne pouvoir, . -; . . . , . _ . 
participer a la guerre comme sol- «•" t"nt J» v , t o u r d u n » , o c k fi , e T 
dats. railles reeupéreee par las Soouts 

Mais d'autres taches vousl*'* LILLE. 
échoient, taches qui sont peut-être 
aussi grandes que celles du soldat 
du front. 

L'Allemagne a besoin de votre 
aide. Elle en aura plua besoin en
core à l'avenir dans la lutte contre 
l'ennemi de l'intérieur. 

Dans ta dernière guerre, l'ar
mée allemande se tenait inébran
lable à nos frontières, quand le 

reçu un ensemble de dons supérieur 
à 150.000 francs. 

Suivant le désir exprimé par les 
donateurs. M. Daladier a fait trans
mettre 100.000 francs aux œuvres 
d'entr'aide dans l'armée et plus de 
50.000 francs à la Caisse autonome 
de la Défense nationale. 

Parmi ces dons il convient de 
mentionner un nouveau chèque de 
f^H'A^rfkl l f^ur^os^soW^ts ' id ices qu'occasionneraient les l U t e s j ^ » ^ ^ ^ ^ ^ d u ^ e

ï ï ï r t t m 
to i ^ ™ ™ ï 2 l i n ^ frlri^^^ , , 11.oou.uou vonnes orut. 
une « ^ ^ ^ " ^ . ^ ^ o b l î S é s ' 8 1 1 u e s u r l e s «tivites nazies en e n ™ ™ ™ ^ Norvège à Stock- New-York, 7. - On annonce la o n annonce, d'autre part, qu'au 
diee dtadoçtane pour les mobilises, ^ l é v é : é e g p a r l e professeur >r* 'JKi1™ ™j Trois bombes lan-lcréation du » Norvegian Shipping,cours de la dernière semaine, six 
iarï£ STwïTfranr-s f a ? o t r ^ e u x H "8° Pernandez Artuccio dans ses holm déclare 1 ^ trois M ^ ^ 1 , ^ , |Committce » qui, sous la direction.navires britanniques, alliés et neu-
i?°2.J?L???ri i n c i t e causeries à la radio. «** P " é ^ e allemand sont tom-ide M. Christensen. consul général tres. d'un tonnage global de 8.445 
^ n w r i n»rr danY^'courant du n y a un mois environ. M. Artuc- q u » ™ t fe nor lTt^ue ^eux au-!de Norvège à New York et en liai- tonnes, ont été coulés 
« r ^ t a d ^ v r T t a ^ l d e n T ^ u é r ^ ^ ^ ^ S S & ^ ^ Z S î^tes on"'é'té ^ n c é e ? peu so .^vec la m ^ ^ t a ^ a ^ = p o u r o n signate enfm.qu'à la date du 
a fait transmettre différentsdons « un ^ u m e n , co et I après. 
au Secours national, parmi l-aquels [ , ^ 1 " ° ^ £ déparant qu'il exis-
utta sammo do 1SJHM tranos ra«ré>|lUruguay. e ^ « ç i a r _ 5 , „ „ , „ „ f l R O E R 0 S RÉOCCUPÉE 

norvégienne 

- u«> u w n u i « u « ^ v i « i ~ » —. | . c 8 i> .u i i f c ' » " " i ™ "",*c*.'pt"";D[me similaire pour la Marine mar-
An fnmi te français d e SeCOUJSl 1 '____. i ;^« . lUmann d u àect*111 de Rooros ont ete a u j ^ a n d danoise sera bientôt 
nu v-onute iraut«i» m cher un journaliste aiiemanu l u s ^^^ mm, désappointées lors-! , . 

l'Uruguay, et déclarant qu'il exis-j 
tait une organisation dépendant 
d'une direction centrale siégeant 
dans te Reich et dont les activités 
étaient anticonstitutionnelles. 

Des documents importants saisis 

PAR LES ALLEMANDS 
Selon l'Agence Télégraphique por

te commerce et les transports, est i e r mal' 19.088 navires britanniques 
chargé de résoudre les problèmes alliés et neutres avaient été con-
techniques que pourra soulever le voyês avec une perte de 31 navires. 
double contrôle de la flotte mai-lSOit 1 sur 616. 
chande norvégienne par les Allies , , 
et par le gouvernement norvégien. | J a vaisseau attaqué jusqu a 

On croit dans les milieux mari-^^'^Tzs^s^ss^^zst^^^'^^^ ««"»*•foii **** » • i a m n i t 
de guerre d'Argentine 

Paris, 7. — Le Comité français 
de secours de guerre d'Argentine 
a fait remettre à M. Georges Man-
del, ministre des Colonies, par 
l'intermédiaire de M. Nicol, diTec-

ÎISY'iJ. £Jï a h iS?? l . . !L < 1 ?- d ^ i ^| ie^s^nérai \de M ïa J rtopVgnle"<tes gration s'accomplit dans le dos des 
soldats. 

Cest la tâche de la Jeunesse 
allemande, la tache primordiale de 
prévenir de tels faits pour l'avenir. 

» Apres la victoire, nous devrons 
insuffler un esprit entièrement 
nouveau à l'Europe entière. 

» Vous, jeunes garçons allemands. 
d'aujourd'hui, vous aurez alors la 
tache importante de régner dans 
cet esprit. 

Chargeurs réunis, un chèque de 
100.000 francs. Selon le vœu du 
comité cette somme sera employée 
en faveur des soldats coloniaux. 

M. PAUL REYNAUD REÇOIT 
LE MARÉCHAL PETAIN 

Paris, 7. — M. Paul Reynaud a 
reçu ce matin le maréchal Pétaln 
et MM. Peuch et Bucaifle. 

arrêté en Turquie pour 
espionnage 

Ankara, 7. — Suivant une infor
mation particulière du journal 
« Ulus ». à la suite d'une perqui
sition effectuée au domicile, à Is-
tambul. du Journaliste allemand 
Hermann, arrêté récemment à Iz-
mir, pour espionnage, des docu
ments importants et des photos tu
rent trouvées. 

On pense que te dossier de l'af
faire instruite Jusqu'ici à Iamir, lieu 
d'habitation ordinaire de l'Inculpe 
depuis de longues années, sera 
transféré à Istambul vu la gravité 
des documents découverts. 

I noncee. 
plus haut point désappointées lors
qu'elles reçurent l'ordre de se reti
rer, après l'annonce faite de l'éva
cuation des troupes alliées de la 
Norvège méridionale, annonce di
sant que les combats continueraient 
dans le Nord. 

L'ordre de mobilisation des trou
pes norvégiennes reste en vigueur, 
et le quartier général norvégien ^ 
s'est maintenant installé dans te'-' * • * 

Rooros même a été réoccupée pn\ONMONS ANGLAISES 
les Allemands, dimanche, après nue'.SUR LA GUERRE 
la ville eut été bombardée par les 
airs, et ses rues copieusement mi- A 1> - 1 1 • 

tramées A 1 oitcTe du jour 
Plus au Sud. une force norvégien-

Aucun neutre convoyé par la 
iMaruie française n'a été perdu. Les 
flottes française et britannique ont. 

ne opère encore. 

DÊDÉ ET DOUDOU » LES JUMEAUX FACÉTIEUX 

noues irançaise et oriianniquc uni, 
Un hydravion allemand a améri; ̂ c?n? e a- ,u e n c e ' con,vSf rf^rès et , . , . . début de ia guerre 22.555 na\ 1res et 

dans les eaux suédoises I les pertes n'ont été que de 1 sur 594. 
Helsinki. 7. - Un hydravion aile- i (

B l e n
 1

que
/^|!„d5f1

trrà"eannaôncé manri a. rln un.rtr 11 v • nn»inn»«iète coules, comme on la annonce 
S da^sTserteauVte*rr1"or?ates "'"' P f I'*vta»™ " " ^ N o ^ e ' suédoises. L'équipage a e«e u i t e r n é . i ^ ^ s . ^ p e r ^ o n s ^ N o r v e g . 

des Allemands. Ils ont opéré des 
attaques aériennes Intenses sur les 
navires anglais se trouvant dans 
tes eaux norvégiennes, mais ces 
navires se sont défendus énergique-
ment à l'aide de leurs canons anti
aériens. Un vaisseau a été attaque 
Jusqu'à 40 fois dans une seule jour
née Les avions ennemis ont fait 
tomber 150 bombes. Mais sans rien 
toucher et 11 n'y a pas eu de victi
mes. Les canons anti-aériens de ce 
navire ont abattu deux des avions 
ennemis et deux autres ont égale-

le'ment été abattus, bien qu'on ne lea 
lait pas, en fait, vus tomber. Deux 

c Le Cabinet anglais aura à faire autres ont été tellement endom-
face aujourd'hui au débat te plus imagés qu'il est fort douteux qu'ils 
critique depuis le début de la guerre, i aient pu rejoindre leur base. 

Le Parlement critiquera et de- Un autre de nos navires proté-
mandera des explications sur la géant un transport de troupes a 
campagne de Norvège. i abattu cinq avions ennemis en trois 

Le débat s'élargira. i jours. Pour autant que le sachent 
La conduite entière de la guerre les milieux officiels, aucun navire 

sera mise en question. i ennemi ne se trouve actuellement 
Le peuple a besoin de savoir, ce à Narvik ou dans las eaux norvé-

« D e s changements 
radicaux w 

Commentant la 
Daily Mal) écrit 

situation, 

qui peut être fait pour battre j tiennes au Nord du port 
l'Allemagne _ 

Il doit y avoir das changements 
radicaux. 

Sans eux l'histoire de la Norvège 
se répétera sur quelque autre f*jnt. 

Le gouvernement peut survivTe à 
cette crise 

M. Caautamps reçoit 
le gouverneur de i'Alf étie 

Camille Chau-Paris, 7. - * 
temps a reçu ce matin M. Le _ 

IX ne survivrait pas à une autre l » I gouverneur général de l'Alaeria. 
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